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Introduction

En général, les seules personnes qui lisent Clausewitz sont les historiens militaires et les élèves officiers, et ils le font pour la simple raison qu’ils y sont obligés. Cela fait partie de leur formation.


 De la guerre par Carl von Clausewitz est un classique – cela ne fait aucun doute – mais il faut rappeler que le livre n’a jamais été vraiment terminé. En fait, sa femme l’a fait publier en 1832, un an après la mort de l’auteur qui n’a donc pas eu la chance de s’en vanter auprès de ses amis ni de sa famille.


 Lire cette œuvre qui est composée de huit livres, la parcourir même, est une tâche ingrate tant il semble qu’aucun travail éditorial n’ait pu être fait avant sa publication. Je ne suis pas le seul à le penser et beaucoup de ceux qui ont lu le livre au moment de sa parution ont partagé cette opinion. Le peu d’intérêt qu’il a suscité est à l’image de ses ventes : il faudra attendre plus de vingt ans pour que le premier tirage de 1 500 exemplaires soit épuisé. Reconnaissons néanmoins que Clausewitz était décidé non seulement à terminer son livre mais aussi à le corriger et à le mettre à jour avant de l’envoyer à son éditeur (comme le font évidemment tous les bons auteurs), et accordons-lui donc certaines circonstances atténuantes. Je suis également convaincu que ni sa femme ni son éditeur ne connaissaient vraiment la stratégie militaire, ce qui peut expliquer qu’il a été publié tel quel. Pourtant, Carl von Clausewitz était à l’évidence une sorte de génie et son œuvre a acquis et conservé une place de choix dans le domaine.


 Clausewitz a commencé à prendre des notes, à consigner ses observations et ses remarques lorsqu’il avait une vingtaine d’années et il a continué de le faire pendant toute sa carrière militaire dans l’armée prussienne. Il a participé à de nombreuses campagnes et sa réflexion a été fortement influencée par Napoléon et son expérience des guerres napoléoniennes. Bien qu’engagé dans l’armée active – il a même été prisonnier de guerre – Clausewitz était avant tout un théoricien qui a étudié la guerre davantage que qui que ce soit d’autre avant lui. Il l’a d’ailleurs fait avec tant de minutie que bon nombre de ses lecteurs n’ont pas su voir les trésors enfouis sous les innombrables détails qu’il présente. Certains, heureusement, l’ont lu attentivement et, grâce à un travail éditorial, ont permis de révéler toute la pertinence des observations de Clausewitz, l’acuité de ses conseils et, tout bonnement, son génie. Depuis, De la guerre a considérablement influencé la pensée militaire.


 Donner de cette œuvre une interprétation moderne et tournée vers le monde de l’entreprise a été un défi particulièrement intéressant. Au premier abord, d’aucun pourrait considérer que la guerre c’est la guerre, et que le commerce c’est le commerce, mais une lecture attentive des écrits de Clausewitz permet de mettre à jour bon nombre de similitudes. Au final, Clausewitz donne une quantité de conseils extrêmement utiles pouvant être appliqués au monde de l’entreprise. À l’évidence, la comparaison est parfois impossible, comme lorsque Clausewitz traite de la nature des conflits dans les régions montagneuses ou dans des zones marécageuses – et pourtant, croyez-moi, j’ai beaucoup cherché avant de renoncer à trouver leur équivalent dans le monde des entreprises – et j’ai fini par me résoudre à me concentrer sur les éléments de son œuvre qui sont plus immédiatement applicables aux échanges commerciaux. Pour faciliter les choses, j’ai organisé ce livre en thèmes généraux qui permettent de comprendre plus facilement les conseils de Clausewitz, et de les appliquer1.


 J’espère que vous trouverez ces pages intéressantes, utiles et moins arides à lire que De la guerre ! Peut-être même, qui sait, vous donneront-elles envie de lire l’œuvre originale ?





Leçon 1

La guerre en tant qu’interaction humaine

La guerre est-elle un art ? Une science ? Non, elle n’est qu’un élément de l’existence sociale des hommes.


IDÉE FORCE

« L’art c’est moi, 
la science 
c’est nous. » 


Claude Bernard



Dans De la guerre, Clausewitz consacre des pages et des pages à déterminer si la guerre doit être considérée comme un art ou comme une science. Je vous épargnerai son raisonnement pour ne vous donner que sa conclusion : la guerre n’est ni l’un ni l’autre. En fait, il pensait que la guerre ressemblait plus que tout au commerce. Comme il le précise, la guerre...




Leçon 2

Les connaissances nécessaires pour faire la guerre sont très simples

Les connaissances de base nécessaires pour faire la guerre ou gérer une entreprise sont élémentaires mais il faut du temps, de l’intelligence et l’envie d’apprendre pour les maîtriser.


IDÉE FORCE

« Le vrai savoir 
c’est de savoir que 
l’on ne sait rien. » 


Socrate



Lorsque Clausewitz parle des connaissances nécessaires en temps de guerre, il avance qu’elles sont très simples – peu de compétences doivent effectivement être maîtri- sées : attaque, défense, contre-attaque. Quant aux facteurs qui leur sont associés – la nature du terrain, le temps, l’heure, la taille des...




Leçon 3

Il faut étudier la théorie, pas la doctrine

Bien que la guerre, tout autant que le commerce, puissent être étudiés dans les livres, la pratique est indispensable à leur maîtrise.


IDÉE FORCE

« En théorie, 
il n’y a aucune 
différence entre la 
théorie et la 
pratique. Mais en 
pratique, si. » 


Yogi Berra



Clausewitz a bien compris ce qui distinguait la théorie de la pratique en matière de conflit : si les deux sont importantes, il était évident pour lui que la théorie ne devait jamais devenir doctrinaire, qu’elle ne devait jamais, en quel- que sorte, faire l’objet d’un « manuel de conduite de la...




Leçon 4

Les leçons de l’Histoire

Henry Ford a balayé l’histoire de l’automobile d’un revers de main, mais je suis davantage convaincu par la position d’Isaac Newton qui prétendait devoir ses découvertes au fait d’être « monté sur les épaules des géants » qui l’avaient précédé. Après tout, pourquoi chercher à réinventer les fondamentaux lorsqu’ils ont déjà été formalisés ?


IDÉE FORCE

« Ceux qui ne 
savent pas tirer les 
leçons de l’Histoire 
sont condamnés 
à la refaire. » 


George Santayana



Clausewitz était profondément convaincu que les exemples de l’Histoire étaient les meilleures sources d’information pour l’étude de la guerre. Mais son problème était l’usage qu’en faisaient les théoriciens, qui laissaient leurs lecteurs à la fois irrités et insatisfaits. Cela pourrait expliquer que tant d’écoliers ont haï l’histoire à l’école et que tant de gens la trouvent aujourd’hui inintéressante. Peut-être n’ont-ils simplement pas eu les bons professeurs ou ne leur a-t-on pas conseillé les bons livres. Pour vider la querelle, Clausewitz dresse la liste des exemples à suivre et de ceux qu’il faut éviter d’imiter. Il cite quatre usages clés des exemples historiques. Premièrement, ils peuvent être utilisés pour servir d’explication à une idée. Deuxièmement, ils peuvent servir d’illustration dans l’application d’une idée. Troisièmement, ils peuvent prouver l’existence d’un phénomène ou d’un effet particuliers. Quatrièmement enfin, ils peuvent servir à développer un point de doctrine. L’intérêt de ces exemples est certain, et d’une aide indéniable, mais Clausewitz ne manque pas d’en prévenir les dangers, notamment celui qui consisterait à n’utiliser ces exemples que pour démontrer la justesse d’une opinion.


 Si vous êtes comme moi, vous devez de temps en temps faire un petit bilan médical et, le plus souvent, au vu du résultat des analyses, mon médecin me rappelle à l’ordre parce que mon taux de cholestérol est un peu élevé. Comme j’aime bien vérifier les choses par moi-même, je me suis intéressé au phénomène des mauvaises graisses, du cholestérol et des maladies cardio-vasculaires. Vous savez ce que j’ai trouvé ? Eh bien, l’idée généralement admise pourrait bien être fausse. Selon des études récentes de l’ensemble des données statistiques disponibles (un travail titanesque que n’aurait pas désavoué Clausewitz), le véritable ennemi n’est pas la graisse mais les hydrates de carbone, et cela alors même que la majorité des professions médicales a jusqu’à présent utilisé les essais cliniques pour vous démontrer que la graisse est à proscrire. Apparemment, les médecins ont donc mal interprété les leçons de l’Histoire. Cela me serait assez égal si je n’avais pas été condamné de ce fait à un régime à base de margarine qui, de vous à moi, est franchement immangeable.


 Même si nous ne saurions comparer le monde de l’entreprise à celui de la science médicale, il est intéressant de remarquer que la plupart des sociétés qui commencent à prendre le leadership dans les domaines de l’industrie lourde, des services et du commerce sont issues des économies du BRIC (Brésil, Russie, Inde et Chine). Il s’agit d’entreprises récentes, mais qui ont suivi l’exemple de leurs homologues des pays occidentaux. Autrefois implantés en Europe et aux États-Unis, les leaders de ces domaines sont désormais supplantés par des entreprises comme Tata (technologie), SAB Miller (brasseur), Embraer (constructeur d’avions), América Movil (télécoms), CNOOC (pétrole et gaz) ou encore Sadia (alimentation et boisson). En fin de compte, l’histoire est un instrument sans prix, que vous ne pourrez ignorer qu’à vos risques et périls.


Une idée à mettre en pratique

La prochaine fois que vous aurez à écrire un rapport, essayez de trouver si une autre entreprise ne l’a pas déjà fait. Utilisez l’information que vous aurez ainsi rassemblée pour faire une analyse plus complète et plus objective. N’oubliez pas d’aller voir ce qu’ont pu faire des entreprises qui ne sont pas dans le même secteur d’activités que la vôtre, ce qui vous permettra d’étudier des points de vue radicalement nouveaux et intéressants.







Leçon 5

La guerre n’est jamais un acte isolé

Bien que nous aimions croire que nous pouvons agir comme si nous étions sur une île déserte, la vérité est que nous faisons partie d’un système qui nous contrôle bien plus que nous le pensons.


IDÉE FORCE

« Les grands 
hommes sont 
rarement 
des montagnes 
isolées ; ils sont 
les plus hauts pics 
d’un ensemble 
de sommets. »


Thomas 
Higginson, 
ministre 
américain, auteur, 
abolitionniste 
et soldat



À de nombreux égards, Clausewitz était en avance sur son temps, mais il est un domaine en particulier où il était à des années lumière de ses contemporains :...




Leçon 6

Les effets de la politique sur les objectifs militaires

Les gouvernements ont la détestable habitude d’intervenir en toutes choses, particulièrement en temps de guerre, mais également dans le domaine économique.


IDÉE FORCE

« Le business, 
c’est le business, 
ce n’est pas de 
la politique. »

Jack Ma, 
pionnier chinois 
de l’Internet



Le Moyen-Âge a été caractérisé par une intense activité politique : pactes, traités, alliances… La stratégie politique était à l’ordre du jour et il était difficile de suivre le fil des réconciliations provisoires sur le dos des ennemis d’un jour. L’armée était constamment contrainte de montrer sa force pour obtenir que les droits des seigneurs soient respectés. Lorsque l’un d’entre eux proposait son aide à un voisin, il ne le faisait le plus souvent que de mauvaise grâce, et celui qui acceptait cette assistance le faisait avec méfiance tant il avait peu de contrôle sur les soldats censés venir à son secours. Ainsi, par exemple, lorsque les Écossais firent alliance avec le duché de Lancaster, à la fin de la Guerre des Roses (1461), ils se livrèrent plus volontiers au pillage et au saccage qu’à la défense de leur allié, et lorsqu’ils eurent ravagé ses terres, ils s’en retournèrent rapidement vers leur pays. Bien entendu, les armées s’engagent sous le contrôle de leurs responsables politiques et, comme l’a expliqué Clausewitz, la guerre n’est pas autre chose que la continuation de l’action politique par d’autres moyens. À l’évidence, la guerre et la politique sont intrinsèquement liées.


 Parfois, la politique paraît tout aussi intrusive dans le domaine du commerce qu’elle peut l’être dans celui de la guerre. Je ne parle pas de la collusion entre les fonctionnaires et les hommes d’affaires, laquelle est bien plus fréquente qu’on ne le croit, mais plutôt de la façon dont les politiques gouvernementales peuvent perturber le statu quo économique. Les hommes politiques ont tendance à s’immiscer dans les affaires commerciales par le biais de nouvelles lois ou en cassant les monopoles. De façon générale, c’est plutôt une bonne chose dans la mesure où cela protège le consommateur et lui donne un plus grand choix. Mais si vous êtes à la tête d’une entreprise importante, les coûts engendrés par le nécessaire respect d’une nouvelle loi peuvent être considérables. Je me souviens de l’ouverture à la concurrence du marché du gaz domestique en Grande Bretagne à la fin des années 1990. L’idée était de casser le monopole que détenait British Gas sur l’approvisionnement des foyers britanniques. Sans considération des effets bénéfiques ou nocifs de cette situation, cette modification des règles du marché s’est avérée un exercice particulièrement coûteux et perturbateur.


 Non seulement British Gas et Transco ont dépensé des millions pour modifier leurs procédures commerciales, leurs systèmes comptables et leurs organisations, mais leurs nouveaux concurrents ont également dû s’adapter à grands frais.


 Bien que les gouvernements puissent faire de très bonnes choses, notamment lorsqu’ils contraignent les entreprises à respecter des normes sanitaires et environnementales, ils se laissent parfois emporter. Par exemple, le niveau particulièrement élevé de contrôles qui sont exercés aujourd’hui sur les petites entreprises et les créateurs d’entreprises est un facteur pénalisant pour la croissance. En l’occurrence, ce serait formidable si les gouvernements pouvaient modérer leur interventionnisme.


Une idée à mettre en pratique

La politique fait partie intégrante de toute activité commerciale, et comprendre l’environnement politique dans lequel il évolue est indispensable à tout chef d’entreprise. Apprenez à déchiffrer les motivations et les contraintes de la politique et à les utiliser de façon utile. Le meilleur moyen de faire est d’observer comment les hommes politiques exercent leurs pouvoirs.







Leçon 7

Du caractère des guerres modernes

Rester en alerte sur le plan stratégique impose de surveiller attentivement l’évolution du monde qui vous entoure.


IDÉE FORCE

« L’art de vivre 
est un ajustement 
perpétuel à notre 
environnement. »


Kakuzo 
Okakaura, 
universitaire 
japonais



Clausewitz était on ne peut plus clair quant à sa conviction que l’évolution des modes de combat pesait lourdement sur la planification stratégique et tactique. De son point de vue, un commandant en chef devait être particulièrement attentif aux caractéris- tiques des conflits récents dans son processus de planification. Pour le démontrer, Clausewitz fournit quelques exemples. Il explique comment l’audace et la chance permirent à Bonaparte de bouleverser...




Leçon 8

L’inspection générale

Les bons généraux prennent toujours la peine de comprendre où ils mettent les pieds. Les dirigeants d’entreprise devraient le faire aussi.


IDÉE FORCE

« Les détails ne 
doivent pas être 
étudiés avant que 
l’ensemble ait été 
passé en revue. »

Samuel Johnson, 
écrivain, critique 
et poète.



Lorsque j’étais jeune je voulais être géomètre, et j’ai étudié cette discipline à l’université. Après avoir obtenu mon diplôme, j’ai intégré le Ministère de la Défense et j’ai eu la chance d’être détaché dans les zones désertiques du nord du Kenya. L’un des prin- cipes essentiels que l’on m’avait inculqué...




Leçon 9

Les relations entre les différentes parties d’un tout

À l’instar des organisations commerciales, les armées sont composées de plusieurs entités dont l’utilisation et l’importance relative varient.


IDÉE FORCE

« … que tout 
se fasse 
avec bienséance 
et avec ordre. »

saint Paul, 
1re Épître aux 
Corinthiens, 
14-40.



Lorsqu’il aborde la question des relations entre les différentes composantes de l’armée, Clausewitz se concentre sur l’infanterie, l’artillerie et la cavalerie, l’aviation et les régiments de chars n’existant pas encore à son époque. Même si ces trois armes sont importantes, leur déploiement pouvait considérablement varier en fonction de la nature de l’ennemi, de la disponibilité des hommes et de leur armement et, bien entendu, des forces et des faiblesses relatives de chacune de ces composantes. L’artillerie dispose d’une importante puissance de feu mais elle est peu mobile et vulnérable. Si l’ennemi s’en empare, il peut l’utiliser à son profit. Au contraire, la cavalerie est très mobile et peut être utilisée avec grand profit pour lancer des attaques mais elle est assez inefficace lorsqu’il faut défendre une position. Quant à l’infanterie, elle peut disposer d’une importante puissance de feu, excelle en défense et est relativement efficace en attaque, ce qui en fait l’arme la plus puissante des trois.


 L’engagement des différentes composantes d’une armée varie également. Par exemple, si la puissance de feu est déterminante, c’est l’artillerie qui sera privilégiée, alors que si l’on a besoin de mobilité, c’est la cavalerie qui sera davantage mise à contribution. En résumé, Clausewitz suggère les questions fondamentales qui doivent être posées pour déterminer la combinaison juste des trois armes, tout en précisant qu’elles doivent toutes les trois être utilisées.


 Des règles semblables sont à l’œuvre dans les entreprises. Une société fonctionne avec une direction des ressources humaines, un département commercial, du marketing, un système d’information, une direction de la production, etc. D’autres compétences spécifiques peuvent également entrer enjeu, en fonction du secteur d’activité. De la même façon que pour l’emploi des trois armes, l’utilisation des différentes fonctions de l’entreprise dépend d’un ensemble de paramètres : la nature du marché, le poids de la technologie, l’environnement économique, etc. Les banques par exemple, sont très dépendantes de leurs capacités commerciales, et elles y affectent une part prépondérante de leurs ressources. Des entreprises comme Microsoft sont davantage préoccupées par la technologie et son utilisation dans les produits qu’elles développent. Dans ces entreprises, la fonction ressources humaines est moins essentielle mais elle doit se concentrer sur l’identification et le recrutement de profils particuliers. Les compagnies aériennes sont plus intéressées par les métiers de l’ingénieur dans la mesure où la sécurité de leurs passagers est un paramètre déterminant de leur fonctionnement. Qui, en effet, privilégierait une compagnie aérienne parce qu’elle investit surtout dans la qualité des repas qu’elle propose à bord ? Avec la crise économique récente et les difficultés de financement qui s’en sont suivis, il semble normal que les compagnies aériennes réduisent leurs investissements dans les domaines opérationnels secondaires et le service à bord plutôt que dans celui de la sûreté et de la sécurité. De la même façon que pour une armée à l’époque de Clausewitz, toutes les composantes d’une entreprise sont importantes, mais certaines le seront toujours plus que d’autres.


Une idée à mettre en pratique

Si vous voulez vraiment savoir comment fonctionne votre entreprise, passez un peu de temps avec des membres de chacun de ses départements (commercial, finances, marketing, ressources humaines, etc.). Demandez-leur ce qu’ils font exactement et comment ils travaillent avec les autres départements. Cela vous permettra de développer une vision plus générale de la façon dont votre entreprise fonctionne.







Leçon 10

L’ordre de bataille

Une armée doit être bien organisée afin de pouvoir adapter son ordre de bataille aux stratégies les mieux à même de défaire ses ennemis. De la même façon, une entreprise doit sa pérennité à la qualité de son organisation et a besoin de savoir adopter les plus récentes avancées pour distancer la concurrence.


IDÉE FORCE

« Chaque 
innovation impose 
à toutes les 
entreprises d’un 
secteur d’adapter 
leurs stratégies à 
cette évolution. »

Bill Gates, 
fondateur de 
Microsoft.



La guerre a toujours été synonyme d’innovation, et des siècles d’inventivité et d’améliorations n’ont pas épuisé la capacité des hommes à concevoir des...




Leçon 11

Le soutien opérationnel

Établir et maintenir un lien étroit entre le soutien opérationnel et le champ de bataille est essentiel, qu’il s’agisse d’une opération militaire ou commerciale. Avec un tel avantage, vous pouvez contrôler le monde entier.


IDÉE FORCE

« Nous ne sommes 
pas une entreprise 
globale. 
Nous sommes 
un ensemble 
d’entreprises 
locales qui 
disposent d’une 
coordination 
globale 
exemplaire. »

Percy Barnevik, 
ancien Président 
de Asea Brown 
Boveri



Lorsqu’une armée engage une opération militaire, elle dépend de ses arrières pour son ravitaillement, la transmission des ses ordres et ses renforts, composants essentiels de son existence et de sa survie....




Leçon 12

Les lignes de communication

Si vous voulez vraiment savoir ce qui se passe, maintenez des lignes de communication simples et directes.


IDÉE FORCE

« L’oreille du 
leader doit être en 
contact avec les 
voix du peuple. »

Woodrow Wilson, 
Président des 
États-Unis



Aujourd’hui, le problème des communications en temps de guerre est une affaire complexe, associant de nombreux médias, mais au milieu du XVIIIe siècle et au début du XIXe, les choses étaient bien plus simples. À l’époque, sans téléphones ni vidéoconférences, les autoroutes de l’information étaient réduites au réseau routier traditionnel qui était d’une importance capitale non seulement pour acheminer les approvisionnements, mais aussi pour ramener les morts et les blessés vers l’arrière, et organiser un repli en bon ordre lorsque les choses tournaient mal.


Clausewitz remarque que si la distance entre le front et ses sources d’information et d’approvisionnement est trop importante ou si les liaisons routières sont de mauvaise qualité, c’est l’ensemble de l’armée qui en pâtit. Compte tenu que les lignes de communication étaient à l’époque indispensables à la survie de l’armée, tous les efforts étaient entrepris pour les maintenir ouvertes, efficaces et aussi courtes que possible.


 Du point de vue des entreprises, l’invention du téléphone par Alexander Graham Bell, en 1876, a radicalement modifié nos lignes de communication et initié une révolution qui se poursuit aujourd’hui encore. Non seulement toute distance a été abolie en permettant aux entreprises de communiquer avec le monde entier à toute heure du jour et de la nuit, mais cette révolution a également permis d’enrichir considérablement les contenus transmis, transformant chacun des éléments de la chaîne en acteur de la communication. De toutes les technologies issues du téléphone, la messagerie électronique a eu l’impact le plus phénoménal.


 Mais l’apparition de l’email a produit quelques conséquences désastreuses en vidant la communication d’une bonne part de son efficacité et en transgressant les axiomes de base en vigueur à l’époque de Clausewitz. C’est en particulier le cas pour les utilisateurs de smartphones, type Blackberry ou iPhone. De plus en plus, les gens rechignent à communiquer en face à face ou de vive voix et tout le monde semble très heureux de pouvoir expédier un nombre incommensurable de messages électroniques qui, pour la plupart, sont ignorés, sans intérêt, incendiaires ou mal compris. Sans parler de ceux qui préfèrent l’email à tout autre moyen de communication, fût-ce avec leurs collègues de bureau dans la pièce à côté. Alors, bien sûr ces lignes de communication ont été réduites à presque rien, mais sont-elles vraiment plus efficaces pour autant ? Il ne fait aucun doute que l’art de communiquer s’est perdu et que les entreprises semblent désormais incapables de faire les efforts nécessaires pour maintenir un flux ouvert de communications qui soit à la fois rapide, efficient et fiable.


 Il y a heureusement quelques entreprises pionnières, comme Intel, qui ont instauré des journées sans e-mail au cours desquelles les salariés doivent communiquer directement, au téléphone ou en face à face, et se re-familiariser avec quelques unes des subtilités de la communication efficace : regarder son interlocuteur dans le blanc des yeux par exemple, ou encore apprendre à décoder le langage des gestes. Cela leur permet également de se remémorer quelques aspects importants des interactions humaines, comme d’en venir rapidement au fait et de travailler en équipe. Qui sait, si ces pratiques se développent, peut-être pourrons-nous commencer à redécouvrir l’essence de ce que pouvait être une communication efficace dans les années 1750 ?


Une idée à mettre en pratique

Êtes-vous accroc à votre téléphone portable et à votre messagerie électronique ? Si c’est le cas, essayez de modifier vos habitudes et de communiquer en direct avec vos interlocuteurs proches, au moins un jour par semaine. Vous serez surpris des résultats et finirez peut-être même par privilégier ce mode de communication sur tous les autres.







Leçon 13

L’entretien et les approvisionnements

De la même façon que les armées du temps de Clausewitz avaient besoin d’un système efficace d’approvisionnement pour remporter leurs campagnes, les entreprises multinationales d’aujourd’hui ont besoin d’une chaîne d’approvisionnement sans faille pour gagner les marchés qu’elles convoitent.


IDÉE FORCE

« Pensez global, 
agissez local, 
pensez tribal, 
agissez universel. »

John Naisbitt, 
futurologue



Clausewitz écrivait à une époque où la nature même des conflits traversait des changements fondamentaux. À la suite du Traité de Westphalie, signé en 1648 et qui mit fin à la Guerre de Trente Ans, la guerre devint plus tactique et inscrite dans la durée, les armées étant...




Leçon 14

De la méthode et de la constance

Les armées et les entreprises sont les mêmes : elles ont toutes besoin de standardiser des processus pour fonctionner comme des machines bien huilées.


IDÉE FORCE

« Le secret de 
votre avenir se 
cache dans 
vos habitudes 
quotidiennes. »

Mike Murdock, 
prédicateur 
américain



Regardons les choses comme elles sont, la plupart d’entre nous avons mis en place des routines, des habitudes qui à la longue peuvent devenir lassantes. Ces routines professionnelles sont souvent démotivantes, voire déshumanisantes, en particulier lorsque l’on occupe des fonctions comme la comptabilité ou la gestion de stocks. Mais imaginez qu’il...




Leçon 15

Le terrain

Le terrain sur lequel va être livrée la bataille pourrait sembler être une réalité bien différente de celle des marchés, mais il est également essentiel au commandant en chef et au dirigeant d’entreprise d’en maîtriser les moindres détails.


IDÉE FORCE

« L’objectif du 
marketing est de 
connaître et de 
comprendre si 
bien le client que 
le produit ou le 
service que 
l’entreprise lui 
propose lui 
correspond 
parfaitement et se 
vend tout seul. »

Peter Drucker



Avant de lancer une offensive, un chef d’armée doit étudier de nombreux paramètres. La force relative de son adversaire en est un, ses propres ressources en est un autre, mais l’un des plus...




Leçon 16

Les forteresses

Les forteresses peuvent être considérées comme des barrières à l’entrée. Autrefois, elles étaient des constructions de pierre mais aujourd’hui elles peuvent prendre des formes bien différentes.


IDÉE FORCE

« En affaires, les 
concurrents vous 
grignotent les 
mollets si vous ne 
cessez de courir. Si 
vous vous arrêtez, 
ils vous dévorent 
complètement. »

Victor Kiam, 
homme d’affaires 
américain



Au Moyen-Âge, un seigneur menacé pouvait se réfugier derrière les murailles de son château fort. Même les rois étaient obligés de se protéger ainsi lorsque leurs vassaux devenaient trop agressifs et belliqueux, bien que leurs hommes d’armes puissent en général faire prévaloir leur...




Leçon 19

Le génie militaire

Il y a une bonne raison pour que le génie ne soit la caractéristique que d’une minorité : la guerre, le monde de l’entreprise et, en fait, la vie en général serait un cauchemar s’il y avait trop de génies.


IDÉE FORCE

« le 
génie fait ce qu’il 
doit faire quand 
l’homme de talent 
ne fait que ce 
qu’il peut. »

Owen Meredith



Lorsque Clausewitz aborde la question du génie militaire, il commence par préciser que toute activité complexe, si l’on entend la pratiquer avec un minimum de compétences, nécessite de celui qui la conduit les dons...




Leçon 21

Le danger

Toute guerre est, évidemment, très dangereuse et induit en général le risque d’y perdre la vie. Si, le plus souvent, le monde du travail ne présente pas de danger aussi extrême, il peut néanmoins s’avérer très risqué.


IDÉE FORCE

« le danger est 
l’aiguillon de 
tous les grands 
esprits. »

George Chapman, 
poète anglais



Quiconque se souvient de la première scène du film Il faut sauver le soldat Ryan sait que la guerre est éminemment dangereuse. Il n’y a aucun doute sur ce point. Mais lorsqu’il aborde la question du danger dans le cadre d’un conflit, Clausewitz...




Leçon 22

L’audace

Dans la conduite d’un conflit armé, Clausewitz considérait que rien ne valait l’audace. Pour lui, beaucoup d’individus peuvent faire preuve d’audace, mais cette qualité associée à une intelligence supérieure était la marque des héros.


IDÉE FORCE

« Personne n’a 
jamais gagné 
une guerre en 
défendant ses 
positions. Il faut 
attaquer, attaquer 
et attaquer 
encore. »

Général 
George Patton



Dans le premier livre de De la guerre, Clausewitz traite de la stratégie en général mais, assez vite, il étudie les éléments qui la composent et qu’il considère comme essentiels, et parmi ceux-ci, l’audace, la hardiesse. Pour lui,...
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